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Chers amis,  
 
La dernière encyclique de Saint Jean-Paul II 
commence par ces mots : « L’Église vit de 
l’Eucharistie. » Celle-ci « comporte en syn-
thèse le cœur du mystère de l’Église », car 
elle renferme « l’ensemble des biens spi-
rituels de l’Église ».  
 
Aujourd’hui, je vous invite à conti-
nuer de porter vos intentions par la 
célébration de la messe, où se ma-
nifeste la présence vivante de 
l’œuvre rédemptrice du Christ.  
 
Lorsque vous offrez une intention de 
messe, le prêtre célèbre la Sainte 
 Eucharistie selon vos intentions spéci-
fiques. Ces dernières peuvent être de 
 nature très personnelle et concerner  
par exemple votre mariage, vos enfants, 
des êtres chers décédés, le soulagement 
de difficultés ou un événement spécial. 
Des préoccupations plus générales peu-
vent aussi faire l’objet d’intentions de 
messe, comme par exemple la paix, les 
pasteurs de l’Église, les dirigeants poli-
tiques ou la vénération des saints et des 
anges.  
 

Les offrandes de messe reposent sur une 
tradition ancienne au sein de l’Église. Dès 
les débuts du christianisme, les premiers 
croyants faisaient des offrandes pendant 
les messes et apportaient de la nourriture 
pour les pauvres ou pour permettre aux 
prêtres de subvenir à leurs besoins. 

De la même manière, l’« Aide à l’Église en 
Détresse (ACN) » est aujourd’hui en me-
sure de soutenir plus de 40’000 prêtres 
dans les pays les plus pauvres grâce à vos 
offrandes de messe. Sans cette aide, nom-
bre d’entre eux ne pourraient accomplir 
leurs missions pastorales, car eux et leurs 
fidèles manquent souvent du strict néces-
saire pour vivre et leurs diocèses ne peu-
vent les soutenir  régulièrement. 
 
Chers amis, nous acceptons avec plaisir 
vos offrandes pour les messes, qu’il 
s’agisse d’une sainte messe, d’un triduum 
(trois messes célébrées consécutive-

ment), d’une neuvaine (neuf messes célé-
brées consécutivement) ou d’un trentain 
grégorien (trente messes célébrées consé-
cutivement). Le trentain grégorien, dédié 
aux défunts, remonte au pape Saint Gré-
goire le Grand, qui ordonna une telle série 
de messes pour un moine décédé. À la fin 

de cette série, le moine apparut en 
vision au Pape pour lui annoncer 
qu’il avait été libéré du purgatoire. 
 
La foi nous enseigne que les âmes, 
sur le lieu de leur purification, sont 
totalement dépendantes de l’inter-

cession des vivants et de la Miséricorde di-
vine, ne pouvant plus rien faire pour 
elles-mêmes. Célébrer la messe est le plus 
grand acte que nous puissions accomplir 
pour elles. C’est ainsi un geste profond 
d’amour et de miséricorde que d’inter-
céder pour elles de cette manière. 
En vous invitant à faire des offrandes de 
messe, je vous adresse mes salutations 
les plus chaleureuses et vous bénis. 
 
 
 

Père Anton Lässer CP 
Assistant ecclésiastique 

Argentine : Le Père Martin, le Père Gabriel et 
le Père Juan célèbrent la sainte messe aux 

intentions de nos bienfaiteurs.

« C’est un acte d’amour et de 
 miséricorde que d’intercéder 
pour les âmes par la célébration 
de la sainte messe. » 
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La communauté catholique « Sha-
lom », fondée au Brésil en 1982, est 
aujourd’hui présente dans plus de 20 
pays.  
 
Ses membres, qu’ils soient prêtres ou 
laïcs, se consacrent entièrement à l’évan- 
gélisation. Au Brésil, nous soutenons 30 
prêtres de « Shalom » par des offrandes de 
messe. 
 
L’un d’eux est le Père Jairo, 51 ans, en fau-
teuil roulant depuis sa chute d’un écha-
faudage lors de travaux de rénovation de 
son église paroissiale en 2015. Malgré ce 
coup du sort, c’est un prêtre heureux, dé-
clarant : « Beaucoup pensent que le bon-
heur ne peut exister que lorsque tout va 
bien. Pourtant je suis heureux et je res-
sens la grâce de Dieu précisément parce 
que je dépends des autres. C’est ainsi que 
je peux même toucher des personnes 
éloignées de la foi, car elles se demandent 
pourquoi je suis si heureux. Je vois cela 
comme une bénédiction. Même paralysé 
et assis dans un fauteuil roulant, je me 
rends compte des bienfaits que mon mi-
nistère procure à travers la prière, les veil-
lées, la célébration eucharistique, les 
confessions et les cours que je donne. Je 
suis heureux de voir que Dieu tire profit de 
mon sacerdoce. Qu’il est bon de voir la 
main de Dieu et son intervention malgré 
mes faiblesses et mes péchés ! » 
 
Lui et les autres prêtres de « Shalom » res-
tent toujours disponibles pour dispenser 
les sacrements aux fidèles. Ainsi, ils sont 

Témoins de la miséricorde de Dieu 

constamment témoins de la miséricorde 
de Dieu. Le Père Francisco raconte : « Un 
homme était plongé dans un coma pro-
fond, chez lui, depuis cinq ans. On m’a fi-
nalement appelé pour lui administrer 
l’onction des malades. Deux heures plus 
tard, il est décédé. J’ai alors mesuré toute 
la miséricorde que Dieu déploie pour at-
teindre ses enfants, car alors que cet 
homme avait lutté si longtemps pour vivre, 
il n’attendait plus que ce sacrement pour 
partir en paix. Ainsi, je fais l’expérience de 
la bonté du Seigneur, qui déploie tous les 
moyens pour révéler sa gloire. » 
 
Le Père Michel confirme : « J’ai vu comment 
Dieu opère les guérisons, renforce la foi, 

permet de se réconcilier avec Lui, donne 
une nouvelle orientation à la vie de ceux 
qui reçoivent les sacrements et leur assure 
la certitude de son amour. Je voudrais re-
mercier tous les bienfaiteurs de nous sou-
tenir dans notre mission car c’est grâce à 
eux que nous rencontrons la Providence 
divine dans nos vies et dans notre mission. 
Que Dieu vous bénisse abondamment ! ».  
 
Cette année encore, nous voudrions 
transmettre vos offrandes de messe 
aux 30 prêtres de la communauté  
« Shalom » au Brésil, afin qu’ils puis-
sent être des témoins de la grâce et de 
la miséricorde de Dieu pour de nom-
breuses personnes.

L’Eucharistie – médecine  
de l’immortalité.

Même en fauteuil roulant,  
le Père Jairo se dévoue corps et âme.

L’offrande immaculée  
pour le salut du monde.

« Voici l’Agneau de Dieu qui enlève les péchés du monde. »

Votre don profitera à ce projet ou bien à un autre identique et permettra de continuer notre travail dans le domaine de la pastorale.
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... ET EN ASIE DU SUD

Dans de nombreuses régions du 
monde où les fidèles sont trop pauvres 
pour soutenir leurs prêtres, les  
offrandes de messe de nos bienfaiteurs 
sont d’une grande aide. L’Asie du Sud 
en est un exemple. 
 
Le Père Herat Mondol travaille dans les 
Chittagong Hill Tracts, dans le sud-est du 
Bangladesh. Il raconte : « Ici, nous sommes 
au service des peuples autochtones qui 
 vivent dans les montagnes. Il s’agit d’une 
région très reculée où nous nous déplaçons 
à pied. Nous traversons des rivières et gra-
vissons des montagnes pour rejoindre les 
fidèles. Seuls quelques villages disposent 
de chapelles. Nous rassemblons donc les 
villageois en un seul endroit, généralement 
dans leurs maisons, pour y célébrer les 
 offices et y enseigner le catéchisme. » 
 
Son confrère, le Père Paulus Murmu, 
ajoute : « Ces gens sont en réalité privés de 
leurs droits humains. Ils ne possèdent pas 
de terres et sont donc exposés aux 
 attaques de ceux qui défrichent la forêt 
vierge. C’est dans une telle situation que 
j’assure la pastorale de notre peuple. Mal-
gré les nombreux dangers et tensions, leur 
foi demeure inébranlable. Je vous suis très 
reconnaissant pour les offrandes de messe 

Ces prêtres  
célèbrent la 
messe pour vous !

et je me réjouis de célébrer les messes à 
l’intention de nos chers bienfaiteurs. » 
 
Les professeurs qui travaillent dans les  
séminaires sont également ravis de vos 
offrandes de messe. La formation des 
jeunes vocations exige le plus grand soin 
ainsi que beaucoup de temps, ce qui em-
pêche ces prêtres de pouvoir également 
servir dans une paroisse. C’est ainsi que 
vous soutenez régulièrement les forma-
teurs du séminaire de Barrackpore au 

Bengale occidental, en Inde. Ce séminaire 
porte le beau nom de « Séminaire de 
l’étoile du matin », qu’il doit à la Vierge 
Marie, souvent comparée à l’étoile du 
matin. Des jeunes hommes issus de 30 dif-
férents diocèses et de plusieurs commu-
nautés religieuses y sont préparés aux 
nombreux défis qu’ils devront relever en 
tant que prêtres en Inde. Beaucoup  
d’entre eux seront envoyés dans les  
régions extrêmement pauvres et reculées 
du nord et du nord-est du pays, où les  
catholiques, qui font partie des minorités 
ethniques, les attendent avec impatience. 
 
Le Père Sebastian Rodrigues est l’un des 
formateurs que vous soutenez. Il nous 
écrit : « Célébrer la messe et faire l’expé-
rience du Seigneur dans l’Eucharistie est 
une grande joie. Cela me réjouit de sentir à 
quel point Dieu est bon pour moi. Je vous 
remercie de me montrer votre sollicitude à 
travers vos offrandes de messe. Je prie 
pour vous et je vous demande de prier 
aussi pour mon ministère. » 
 
Ces prêtres et beaucoup de leurs 
confrères se réjouissent de célébrer cette 
année encore la Sainte Eucharistie à vos 
intentions !

Inde : Le Père Henry  
célèbre la messe pour vous.

Plus de 300’000 messes sont 
célébrées chaque année en 
Inde à vos intentions.

Trois pères Oblats au Bangladesh,  
en route pour rejoindre leurs fidèles.

Inde : une messe au  
séminaire de l’étoile du matin.

Votre don profitera à ce projet ou bien à un autre identique et permettra de continuer notre travail dans le domaine de la pastorale.
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« Même s’ils me 
tuent, je ne 
 mourrai pas ! »

Le prêtre carme italien Aurelio Gazzera est devenu une figure emblématique 
en République centrafricaine où il est surnommé « l’homme qui a fait baisser 
les armes des bandits ». Les enfants lui dédient même une chanson. Il s’est 
fait connaître au niveau international pour ses négociations de paix coura-
geuses avec les rebelles. Récemment, le Pape François l’a nommé évêque co-
adjuteur de Bangassou, en République centrafricaine. 

Son diocèse est un véritable défi. L’im-
mense région du sud-est du pays est en 
grande partie sous le contrôle des re-
belles. Leurs attaques sont incessantes. 
C’est pourquoi deux paroisses sont en-
core fermées. La région est difficile d’ac-
cès et recouverte de forêt tropicale. Bien 
que la capitale soit « seulement » à 750 ki-
lomètres, elle est accessible presque ex-
clusivement en avion. En voiture, il faut 
deux semaines, et pendant la saison des 
pluies, les routes sont impraticables. Mal-
gré toutes les difficultés, le diocèse 
compte beaucoup de vocations, et l’Église 
y est bien vivante.  
 
Juste après son arrivée à Bangassou, Mgr 
Gazzera a passé quelques jours dans une 
paroisse où les rebelles venaient d’incen-
dier de nombreuses maisons et de tuer au 
moins douze personnes. « Les gens sont 
gravement traumatisés. Je voulais les en-
courager, ainsi que les prêtres », dit-il. 
Mais il ne se contente pas de réconforter : 

« Un berger défend ses brebis du danger. 
Je ferai donc tout ce qui est en mon pou-
voir pour poursuivre le dialogue avec les 
différents groupes rebelles. Malgré mes 
moyens limités, je veux être un instru-
ment de paix. »  
 
Il a déjà réussi à faire reculer les rebelles 
à plusieurs reprises, et a sauvé la vie de 
nombreuses personnes. Certains 
d’entre eux se sont même re-
pentis de leurs crimes et ont 
commencé une vie ver-
tueuse. Cependant, il a lui-
même failli plusieurs fois 
être tué. Lorsque sa voiture 
a été caillassée et qu’il a été 
menacé par des kalachnikovs, il a 
prié le chapelet. Il raconte : « Les rebelles 
ont toujours été lourdement armés, mais 
je suis allé vers eux sans arme et sans  
escorte pour me protéger. La vraie force 
réside dans la faiblesse et dans l’amour. 
Est fort celui qui ne réagit pas à la violence 

par la violence. J’ai aussi un atout : la 
prière et la présence de Dieu. » Il puise son 
courage dans l’Eucharistie et dans la foi 
en la résurrection. « Même s’ils me tuent, 
je ne mourrai pas », est sa conviction la 

plus profonde. 
 
Dans de nombreux pays, des 
prêtres et des religieux coura-
geux risquent chaque jour leur 

vie pour annoncer la Bonne Nou-
velle. L’« Aide à l’Église en Détresse 

(ACN) » les soutient dans cette mission. 
Mgr Gazzera remercie tous ceux qui ai-
dent les missionnaires tels que lui :  
« Les  détresses sont immenses, et votre 
aide est précieuse, car par vos prières 
et vos bonnes œuvres, vous nous en-
couragez à poursuivre notre ministère. »

Mgr Aurelio Gazzera après  
son  ordination épiscopale.

Des rebelles lourdement 
armés attaquent les villages.
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Le village après une attaque. 
Dans l’incrustation en bas, une 

grenade non explosée.

Votre don profitera à ce projet ou bien à un autre identique et permettra de continuer notre travail dans le domaine de la pastorale.
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« DIEU PARLE À SES ENFANTS »

Notre  

Bible pour enfants 
fête ses 45 ans !

Ce petit livre a même parfois marqué des 
vies entières. Rolando Montes de Oca, de 
Camagüey à Cuba, l’a reçu en cadeau de 
son curé alors qu’il était enfant. À Cuba, 
sous le régime socialiste, les Bibles étaient 
un trésor rare. Aujourd’hui, il est lui-même 
prêtre. Il a même pris avec lui au séminaire 
sa Bible pour enfants : « Grâce à elle, je suis 
tombé amoureux de Dieu, et ce Dieu a 
éveillé en moi la vocation au sacerdoce », 
dit-il. Bien sûr, maintenant qu’il est adulte, 
il utilise l’édition complète de la Bible, mais 
il avoue : « Ce livret reste ma Bible préférée 
parce qu’il m’a fait connaître Jésus-Christ. »  

Certains enfants pressent le petit livre 
rouge contre leur cœur et l’embrassent 
lorsqu’ils le reçoivent. Certains n’avaient 
encore jamais vu de livre, et beaucoup au-
raient à peine osé rêver d’en posséder un 
eux-mêmes. Les images sont expressives et 
parlent immédiatement aux enfants. De 
plus, le petit livre est accompagné d’af-
fiches pour les cours. Il s’agit d’un moyen 
simple mais efficace de transmettre la 
Bonne Nouvelle aux enfants.  
 
« Dieu parle à ses enfants » est utilisé, par 
exemple, dans le nord-ouest du Kenya, 
où Sœur Lilian Omari travaille auprès de 
l’ethnie des Turkanas. Tout comme les 
Maasaïs, qui sont mieux connus, les Tur-
kanas mènent également une vie nomade 
traditionnelle. Même si certains sont déjà 
devenus sédentaires, la majeure partie 
d’entre eux se déplacent encore avec 
leurs troupeaux de bétail pour aller là où 
il y a de la nourriture et de l’eau. La plu-
part d’entre eux ne parlent que la langue 
de leur ethnie. Les langues officielles du 
Kenya, l’anglais et le swahili, sont pour 
eux des langues étrangères. Ils compren-
nent la Bible pour enfants en turkana – et 
elle est également appréciée par ceux qui 
ne savent ni lire ni écrire. « Comme le livre 
est illustré, ils peuvent le regarder, le feuil-
leter, le toucher et le sentir, et même 
écouter la parole », explique Sœur Lilian. 

« C’est l’un des moyens qui nous ont aidés 
à enseigner le catéchisme dans cette 
 région. Nous sommes très reconnaissants 
envers tous les bienfaiteurs qui ont sou-
tenu ce projet et qui ont rendu possible la 
traduction de la Bible pour enfants dans 
différentes langues. » 
 
Il est important que les enfants ne fassent 
pas l’expérience de la Parole de Dieu 
comme quelque chose d’étranger, mais 
qu’ils puissent en faire l’expérience dans 
leur propre langue, comme quelque chose 
de familier, comme une voix qui parle direc-
tement à leur cœur. 

Depuis 1979, l’« Aide à l’Église en Détresse (ACN) » publie la petite Bible « Dieu 
parle à ses enfants ». Elle a déjà été traduite en 194 langues et distribuée à plus 
de 51.7 millions d’exemplaires – grâce à votre aide !  

Zimbabwe : Ils veulent  
en savoir plus sur Jésus.

Soudan du Sud : les enfants se réjouis-
sent d’avoir leur Bible pour enfants.

Dieu parle à ses enfants dans toutes les langues. Nous aimerions donc que ce livret 
soit traduit dans d’autres langues et qu’il soit distribué au plus grand nombre pos-
sible. À l’occasion du 45ème « anniversaire » de notre Bible pour enfants, voudriez-
vous contribuer à faire vivre l’image du Christ dans le cœur de nombreux enfants ?
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Brésil 2007 : Le pape Benoît XVI  
avec le 10 millionième exemplaire  
en portugais.

Guatemala :  La Bible  
pour enfants est là !

Votre don profitera à ce projet ou bien à un autre identique et permettra de continuer notre travail dans le domaine de la pastorale.
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J’ai grandi en Irlande avec la merveil-
leuse tradition de célébrer des messes 
non seulement pour les défunts, mais 
aussi pour les vivants. À l’occasion d’an-
niversaires de mariage, d’anniversaires, 
ou pour que quelqu’un réussisse un exa-
men, des « bouquets de messes » étaient 
offerts. C’était une façon de célébrer 
quelque chose de merveilleux. La carte 
de vœux qui était envoyée indiquait éga-
lement qu’une messe serait célébrée 
pour le destinataire. À chaque fois que je 
recevais un tel « bouquet de messes », 
j’étais émue par le fait que quelque part 
– dans ma paroisse ou dans un pays de 
mission – une messe serait célébrée à 
mes intentions. Quel beau cadeau ! Cela 
surpassait de loin n’importe quel magni-
fique bouquet de fleurs ! 
 
Heureusement, cette tradition existe 
 encore aujourd’hui dans de nombreux 
pays, et non seulement elle apporte de 
la joie au destinataire, mais elle assure 
également un revenu modeste à celui 
qui célèbre la messe. C’est particuliè-
rement important pour les prêtres qui  
reçoivent des honoraires de messe  
par l’intermédiaire de l’« Aide à l’Église 
en Détresse (ACN) » et qui sont  
entièrement dépendants des dons de 
leurs fidèles, lesquels ont souvent eux-
mêmes à peine de quoi survivre. 
 
Alors, la prochaine fois que vous voudrez 
offrir un cadeau précieux à l’un de vos 
proches, pensez au « bouquet de 
messes » ! 
 

Un million d’enfants 
prient le chapelet  
 
Chaque année, le 18 octobre, l’initiative 
de l’« Aide à l’Église en Détresse (ACN) » 
rassemble un million d’enfants qui 
prient le chapelet – un événement à ne 
pas manquer !  
Des enfants et des familles du monde 
entier sont invités à se réunir pour prier 
le chapelet pour la paix dans le monde. 
Pour nous, cette précieuse prière est une 
source d’espérance. Face aux conflits, au terrorisme et aux difficultés économiques 
croissantes dans notre monde, il est crucial de prier ensemble, en solidarité avec 
les victimes de la guerre et du terrorisme.  
L’« Aide à l’Église en Détresse (ACN) » vous invite à vous joindre à 
cette  campagne internationale de prière pour la paix le 18 octobre. 
 Veuillez vous inscrire sur le site internet  
www.acninternational.org/millionchildrenpraying/fr/  
pour vous engager, vous et vos enfants ou petits-enfants, à participer.  
 

Nous espérons que de nombreuses personnes participeront ! 
 Aujourd’hui, plus que jamais, confions à l’intercession de Marie 
notre désir de solidarité et de paix dans le monde.

Détresse, amour et gratitude – Vos lettres

Regina Lynch   
Présidente exécutive

Chers amis !

Un grand cadeau 
Quel cadeau vous nous avez fait en la so-
lennité du Sacré-Cœur de Jésus !  
Le fait que des messes soient célébrées 
pour nous, bienfaiteurs, par des prêtres 
dans 140 pays est vraiment une grande 
grâce et une grande joie ! J’ai prié toute 
la journée pour ces prêtres, pour vous et 
pour tous nos frères et sœurs dans le 
monde. Merci pour tant de bien ! Je vous 
souhaite les plus grandes bénédictions de 
Dieu. 

Une religieuse des Pays-Bas 
 

Soutien dans les moments difficiles 
J’espère pouvoir vous soutenir davantage 
à l’avenir. L’Église traverse malheureuse-
ment des moments difficiles, mais espé-
rons que le message de Jésus trouve 

encore suffisamment d’écho pour que 
l’Église se rétablisse. En tout cas, je n’ai pas 
perdu la foi, bien au contraire ! Continuez 
votre bon travail. 

Une bienfaitrice de Belgique 
 
Merci pour vos vœux 
Merci beaucoup pour vos bons vœux à l’oc-
casion de mon anniversaire ! Après tout, 
c’est déjà le 90ème ! Cela m’a profondé-
ment réjouie. Je suis ravie de vous soutenir, 
dans la mesure du possible, en particulier 
par des offrandes de messe. C’est impor-
tant pour moi. Je suis heureuse de pouvoir 
encore assister à la messe tous les jours et 
d’avoir aussi quelques fonctions dans la 
paroisse de Neukloster. Tout cela est un 
don de Dieu. 

Une bienfaitrice d’Autriche

Prier ? « Plus que jamais »

©
 G

oo
d

 S
he

p
he

rd
 C

at
ho

lic
 S

ch
oo

l

Rédaction : ACN International, D-61452 Königstein  
Typo mention :  
Editeur Kirche in Not (ACN),  
Cysatstrasse 6, CH-6004 Lucerne – 
Imprimé en Suisse – ISSN 0252-2519 – 
De licentia competentis auctoritatis  
ecclesiasticae –   
Circulaire – huit numéros par an –  
cotisation CHF 10.- 

 
 
 
 
 
   
Merci de transmettre le Bulletin à vos amis,  
aux personnes intéressées ou à votre paroisse, 
après lecture. 
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Cysatstrasse 6                                     Rue du Valentin 9 
6004 Lucerne                                      1004 Lausanne 
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